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PIERRE-LEON TETREAULT 
U N N O M A D E DE L ' I M A G I N A I R E 

Cilles Toupin 

La Hutte du chaman est un temple sacré, 1986. 
Installation (techniques mixtes). 

(Phot. Pierre Deneault) 
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J/ a i toujours perçu l'art de Pierre-
Léon Tétreault comme l'abou­
tissement d 'une série d'inter­
v e n t i o n s comparab l e s aux 
pratiques du chaman. Je sais que 
la comparaison - car c'est bien 

d ' u n e comparaison qu ' i l s 'agit -
pourra flatter l'artiste, malgré son ca­
ractère d'imprécision, mais mon pro­
pos est davantage de trouver une voie 
d 'entrée dans le monde artistique 
marginal de l'ensemble de la création 
artistique québécoise. 

Le chaman, abordé du point de vue 
psychologique, sera celui dont les 
comportements psychiques auront 
des allures aberrantes, voire même de 
crise de régression. Abordé du point 

Pierre-Léon Tétreault 
et Aisa Amittuk, 
à Akulivic, en juillet 1986. 

de vue de son contenu, l'art de Té­
treault offre une vision d 'un univers 
brut et primordial tourné vers l'eth­
nologie, comme si l'artiste, dans sa 
passion pour les cultures archaïques 
et traditionnelles, se vouait à la cause 
d'un musée de l 'homme rêvé et cor­
rigé. En fait, la cible visée par l'artiste 
est ici l'ensemble des limitations des 
cultures occidentales. Il y a, dans son 
œuvre, une idée dominante de dé­
conditionnement par l'art. 

Mais, ce n'est là qu 'un aspect du 
travail de l'artiste qu'il faut considé­
rer sans le couper de la totalité de 
l'œuvre. Cette signification, ce sens 
du contenu qui tient davantage d'une 
quête poétique et évocatrice, n'est 
pas tout le sens ou toute la signifi­
cation de l 'œuvre. Tétreault est aussi 
un artiste contemporain, au fait des 
courants actuels de l'art, informé de 
l'art des avant-gardes qu'il fréquente 
et habité d 'une conscience historique 
à laquel le il n ' a pas l ' i n t e n t i o n 
d'échapper. C'est dire que le travail 
pictural ou sculptural proprement dit 
de ses ouvrages des dernières an­
nées, la forme de son art, n'échappe 
pas, non plus, à la signification d'en­
semble de cet œuvre. L'une des ré­
vélations les plus étonnantes de ma 
vie d'étudiant fut de découvrir que, 
même chez les artistes contempo­
rains les plus abstraits (Newman, Pol­
lock, etc.), la notion de sens pouvait 
passer à même le monde des appa­
rences. J'étais sidéré, sinon choqué, 
d'apprendre que les zips de Newman 
avaient quelque connotation mys­
tique, que les drippings de Pollock 
avaient quelque familiarité avec les 
champs de blé du Midwest. La pein­
ture plus récente, celle dont le sens 
est inséparable de la figure, en par­
ticulier le nouvel expressionnisme et 
la nouvelle figuration, m'a depuis fait 
admettre ce phénomène avec plus de 
sérénité, relativisant ma soif de pu­
reté ou d'absolu plastique. 

Mon propos, ici, n'est pas de re­
faire tout le cheminement de Pierre-
Léon Tétreault depuis le début des 
anne ' e s 70 , au m o m e n t où il 
commença à faire parler, de lui avec 
ses œuvres gravées, mais de m'atta­
cher particulièrement à ses travaux les 
plus récents puisqu'ils sont, à mon 
sens, des œuvres matures qui suffi­
sent à démontrer la richesse, l'origi­
nalité et la spécificité de sa démarche. 

Plastiquement, les domaines ex­
plorés par Tétreault répondent à une 
certaine spécificité de l'objet pictural. 
Les tableaux peints sur des supports 
libres se refusent à des jeux d'illusion 
trop accentués, insistant dans le tracé 
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Réminiscence inuit, 1986. 
Huile sur bardeau de cèdre et bâche; 

56x30 cm. 

des motifs sur les aplats caractéris­
tiques de l'art primitif et moderne. Le 
travail de bricolage, c'est-à-dire le col­
lage ou le grattage dans le cas des 
œuvres bidimensionnelles, le rafis­
tolage dans le cas des installations, 
des reliefs et des éléments sculptu­
raux, reliant divers matériaux, insis­
tent sans cesse sur la matérialité de 
l'objet plastique. 

Mais cela est loin d'être le seul pro­
pos de tout ce travail de création. 
Tous les travaux récents de Pierre-
Léon Tétreault t irent profit d ' u n 
contexte multiculturel échafaudé sur 
une histoire de l'art qui non seule­
ment explore l'imaginaire occidental 
mais aussi les relations linguistiques 
et sociales avec les autres histoires de 
l'art. Et la fibre de cette nouvelle pro­
duction est traversée par la subjecti­
vité de l'artiste. 

Tétreault a étroitement relié sa vie, 
ses voyages, ses fascinations pour les 
autres cultures, à son œuvre. Ses 
croyances façonnent également les 
images qu'il invente. Il dit de ses 
grands pastels all-over (selon la tech­
nique des zones de couleur de l'abs­
traction chromatique) qu'ils sont de 
grandes «vibrations subatomiques»; il 
fait net tement référence dans les 
multiples masques ou têtes de son 
œuvre aux cultures inuit, africaine ou 
indienne; dans sa série d'animaux 
peints en aplats de profil selon une 
manière fortement décorative, il y a 
des connivences avec l'art aborigène 
australien, tout comme ses récents ta­
bleaux de grand format de 1987 s'ins­
p i r en t f o r t e m e n t de la c u l t u r e 
picturale haïtienne. Il y aurait ainsi 
tout un catalogue de simili tudes 
structurales à relever avec les orga­
nisations spatiales de plusieurs arts 
exotiques. Tétreault reprend frénéti­
quement, avec les outils du langage 
du signe et de la couleur qu'il a dé­
veloppés à un haut degré de raffine­
ment, des procédés traditionnels 
mais, avec à la fin, un résultat diffé­
rent et personnel. Son œuvre nous 
fait découvrir le plaisir d 'un art en 
partie connu mais ouvert à la réalité 
de notre temps, fabriqué en quelque 
sorte dans le sentier occidental d 'une 
histoire de l'art ouverte à toute ré­
cupération. 

L'une des plus extraordinaires ma­
nifestations de la subjectivité de l'ar­
tiste est certes l'utilisation qu'il a faite 
de cerceaux de planches de cèdre, je­
tant littéralement dessus ses restes de 
peinture qu'i l triturait du pinceau 
pour créer spontanément des images 
parfois fantasmagoriques, parfois 
surréalistes, mais toujours d 'une fraî-

Tiers-Monde, 1987. 
Techniques mixtes sur toile et papier fait main; 

141 x 81 cm. 
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cheur surprenante. Ces petites «pla­
quettes de vie», qui ont été montrées 
au cours de l'exposition Jingle Happy 
Jungle, en mai 1986, à la Galerie Mi­
chel Tétreault, sont peintes à l'huile. 
Elles font ressortir cette attitude de 
bricoleur particulière à Pierre-Léon Té­
t r eau l t ; e l les r e p r é s e n t e n t d e s 
monstres, des visages humains, des 
œuvres abstraites, tout un monde 
poétique qui recoupe parfois des 
styles historiques comme l'expres­
sionnisme nouveau. Ici, contraire­
m e n t à l ' o r d o n n a n c e q u a s i 
symétrique des tableaux et à leur ca­
ractère souvent hiératique - autre at­
tribut d 'a i l leurs des g rands arts 
traditionnels - les motifs ne se répè­
tent pas et ne visent pas à créer un 
espace nécessairement moderne. Les 

œuvres sont une «joyeuse thérapie», 
comme aime à le dire le peintre, et 
elles se rattachent aux autres travaux 
de Tétreault en ce qu'elles abandon­
nent aussi la superstition que l'art re­
présente une attitude progressiste. 
Des «jongleries» sont un produit fait 
de multiples accidents linguistiques. 

Quel merveilleux fouillis! Pierre-
Léon Tétreault a certes été marqué 
par son séjour de quelque neuf mois 
à New York, en 1984-1985. Sa fré­
quentation de l'art le plus actuel est 
venue se mêler à ses engagements 
personnels antérieurs, pour accen­
tuer une espèce de discontinuité de 
la sensibilité qui a permis la produc­
tion d'images différentes, car c'est 
bien l'image qui est le nouveau sujet 
de l 'œuvre chez Tétreault, comme 
chez nombre d'artistes contempo­
rains qui ont aussi épousé ces jeux de 
constructions picturales par accumu­
lation d'objets hétéroclites hors de 
toute préméditation rectiligne. 

Je pense à ces tableaux presque 
noirs où l'image apparaît par grattage 
de l'enduit chromatique sur la toile. 
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Toucan et compagnie, 1986. 
Acrylique et huile sur toile; 183 x 310 cm. 

(Phot. Centre de Documentation 
Yvan Boulerice) 

Ces images r envo ien t , par leur 
contenu (animaux, masques, végéta­
tion, paysage), à des présentations 
primitives africaines cernées par un 
espace - ou frise - décoratif. Ce pas­
sage de la jungle urbaine à la jungle 
réelle est une autre façon pour Té­
treault de toucher le réel, d'établir 
une relation avec la nature, avec l'in­
visible. 

Les grands formats du début de 
l'année 1987 sont, de leur côté, une 
accumulation de croisements histo­
riques débridés avec toujours, en 
sous-entendu, une fascination exo­
tique (l'art haïtien et ses rythmes). 
Matta, Pollock, Frank Stella, Picasso 
et bien d'autres sont cités dans des 
toiles qui sont certainement l'aboutis­
sement le plus spectaculaire des tra­
vaux de Pierre-Léon Tétreault. 

L'attitude de cet artiste va à contre-
courant de la peinture pure , mo­
derne, tautologique. Elle est le té­
moignage du passage du peintre-
penseur au peintre-bricoleur qui va 
jusqu'à mettre en place des installa­
tions construites par rafistolage et 

collecte d'objets étranges et bricolés, 
tels que la ficelle, des bouts de bois, 
des coquillages, du jute découpé, etc. 

L'art est au centre de toutes ces ob­
sessions, de ces croisements multi-
culturels ininterrompus et répétés. Il 
est un parti-pris poétique (politique). 
Car l 'œuvre de Pierre-Léon Tétreault 
appuie et insiste sur les tensions de 
l'intelligence et de la culture dans 
l'opulence du moyen technique et 
des couleurs. Jamais sa production 
n'est standardisée. L'idéologie des 
minorités, des «autres cultures», les 
hiérarchies alternatives, tout cela 
ouvre son art à diverses récupéra­
tions joyeuses: de l'image, du plaisir 
de peindre, du travail manuel, du 
bricolage et, surtout, de l'entrelace­
ment de la décoration et de la repré­
sentation. 

Le chamanisme n'est-il pas à la fois 
une séparation et une fusion du pro­
fane et du sacré qui a pour résultante 
une rupture du réel? J'aime bien pen­
ser l'œuvre de Pierre-Léon Tétreault 
c o m m e de ce lu i d ' u n p e i n t r e -
chaman. • 




